
26 Janv. 1964
JOURNAL OFFICIEL DUGROUPEMENT
DES SUPPORTERS DU STADE DEREIMS
Tous les amis deREIMS
encourageront leur équipe
qui essaiera aujourd'hui de

NTRE le 1 mai 1960 et leE 19 janvier 1964, que de che­
min parcouru par leStadede Reims. Mais hélas, il s’agitde chemin fait à reculons. Rap­

pelez­vous… Ie 1 mai 1960,
Reims vainqueur à Nimes par3 à 0 s’était irrésistiblement en­
volé vers un nouveau titre de
champion de France. Maisdi­
manche dernier, sur lemême
terrain nimois, le Stade deReims

i l'un des plus cuisants
échecs de son existence et l’on
peut se demander, non sans an­
goisse, où cela va lemener.

équipe.J
que le football actuel.

loi.faud.

LEMAGASINDESSPORTIFS

Jugezvous­mêmes
E viens de voir jouer les Girondins. Ils ont unebelle

Amon goût moins intéressante que la for­
mation marine des ultra­costauds qui faillit gagner la

Coupe d’Europe première manière. Ces gaillards­là jouaient
un football complet, appuyé, large, sans maniérisme. Ils
disposaient en Baillot et De Harder des plus fameux ai­
liers de l’époque, frappeurs tous les deux, Mais surtout,
par rapport à l’équipe actuelle d’un maître manœuvrier et
tireur, André Doye, d’un avant engagé comme Kargu et
surtout de demis ailes à mon sens plus constants, plus
efficaces, plus complets que leurs successeursactuels.

Surtout on jouait ailleurs un football moins consigné
Infiniment moins tarabiscoté. Je

crains qu’on ne confonde le mouvement et la vadrouille.Je n’ai jamais aimé le démarrage pour le démarquage carje fais très bien la différence entre ce qui engage etce
qui ruse. La tendance actuelle du jeu vous montre des
hommes qui ne peuvent pas jouer mal pour la raison
qu’ils ne jouent pas vraiment. Pour tout dire il est grave
qu’une équipe challenger contre un adversaire diminué (c’é­
tait Nîmes) ne puisse faire ce qu’il faut pour imposer sa

Les anciens Girondins montaient quelquefois à
Mais non sans chanter laMarseillaise.

Pourtant il y à dans cette équipe des hommes vail­
lants. En premier lieu Chorda. En voilà un qui ne peut
camoufler son origine. C’est un provençal venu en droite
ligne d’aïeux crêtois ou étrusques. De profil, on le dirait
sorti d’un vase grec, Il ressemble la Callas. Mais il nechevrote pas je vous l’assure. Il te vous a (comme on dit

Tout ce qui concerne

Car Reims est avant­dernierdu championnat, refoulé à une
place dont l’occupant est guetté
par la deuxième division. Quand
on pense qu’il y à moins d'unan l’équipe rémoise participaità la Coupe d'Europe, on se ditencore : que de chemin parcou­ru depuis. Mais c’est toujoursà un bond en arrière qu’on faitallusion.
On finit d'ailleurs par y per­

dre son Iatin. Car il v a encore
d’excellents joueurs au Stade de
Reims, et l'équipe, reprise en
mains par Jean Prouff, parais­

par RogerCHABAUD

l’écha­

(suite page 7)
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sait devoir s'améliorer, comme
en témoignaient ses résultats
devant Angers en championnat
et contre le Stade Français en
Coupe de France qui ne lais­
saient nullement prévoir le dé­
sastre deNimes.
Alors, faut­il désespérer ?On

n’en a pas le droit lorsque seize
matches restent à jouer.
Plus que jamais, il faut faire

face à l’adversité, tenter le tout
pour le tout, refuser de s’incli­
ner, Plus que jamais, c’est lemo­
ment, pour les supporters, de
crier d’une seule voix Allez
Reims !
Des seize matches dont Reims

dispose pour essayer de sauver
la situation, voici le premier. Les
Rémois le jouent contre Bor­
deaux, et ce n’est pas une petiteaffaire.
Bordeaux, en effet, est un ri

val de St­Etienne dans la course
au titre. C’est donc uneéquipe
qui n'a pas de cadeaux à faire à
l'adversaire, qui dispute toutes
ses rencontres avec lemaximum
d’énergie. Elle est d’ailleurs soli­
dement armée avec notamment
l'international Chorda en défense
avec des attaquants efficaces
comme De Bourgoing, Gori,
Couécou, avec un Abossoloau
souffle inépuisable.
Donc tâche difficile, une fois

de plus, pour les Rémois. Mais
tâche qui n’est tout demêmepas impossible, ce dont les
joueurs doivent être les pre
miers à sepersuader.

Marcel LARDENOIS.
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we ES hasards du calendrier, en proposant BordeauxL et le Stade Français aux spectateurs rémois à
huit jours d'intervalle, ont ainsi permis un pa­

rallèle intéressant.
Ces deux équipes disposent des bases les plus so­

lides qui soient pour la réussite en Football : un stade,
un public, des finances solides.

Or. elles ont adopté des attitudes très différentes.
Bordeaux, dont on pensait qu’il allait profiter du

vide que l’on constate au sommet pour se renforcer et
prendre délibérément la place qu’il ambitionne, conserve
son effectif et sa mesure, au bord de la réussite.

Le Stade Français, lui, a écumé le marché pour
constituer un effsctté redoutable dont on attendait lemeilleur.

On sait que c'est le pire qui est arrivé au Stade,
tandis que Bordeaux continue à flirter avec la grandeconsécration.

Cette double anomalie n’est qu’apparente. Qui dit
qu’avec la moitié des efforts de recrutement duStade,
Bordeaux ne serait pas le « leader » que le Football
Français a perdu depuis l'effacement rémois ?

Et qui dit qu’avec une politique de recrutement
moins audacieuse, mais étalée avec discernement sur
plusieurs saisons le Stade n’aurait pas maintenant un
classement flatteur ?

Cet article
n’engage que son auteur

l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
GRANDSMAGASINS
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C’est à Bordeaux, devant le
Stade Français, que Reims adon­
né le premier signe de son réta­
blissement. Or, aujourd’hui, nous
recevons Bordeaux, et, dimanche
prochain, le Stade Français.
Heureux présage ?æ
Le père du jeune joueur bor­delais Couécou est un ancien

joueur de rugby.æ@_ Le bordelais Amarc; que nous
vimes ici contre nous la saison
passée est parti en Algérie où il
est Inspecteur desSports.@
L'ailier bordelais Keita est le

cousin de Modibo Keita, Pré­
sident du Mali. Comme Keita est
étudiant en économie politique.on peut penser qu’il aspireà
suivre les traces de son presti­
gieux parent.æ
Le lorrain Hess éprouve la plus

grande admiration pour les pilo­
tes d’Air­France.æ@
Ernest Gianella est né en1941,le 31 janvier. Il va donc y avoir

bientôt un anniversaire à fêter.
Ses camarades ne le raterontpas.@
Nous allons jouer deuxmatches

de suite à Reims. Nous comptons
un match de plus à jouer que tous
nos principaux concurrents (con­
tre Lyon, mais à Reims). Ce sont; là des circonstances favorables
qui, bien exploitées, peuvent nous
ramener dans le milieu duclas­sement.
Alors : « Allez­Reims » !

L'INCONNU DANSLACOLONNE
Ce jour avant­veille de Noël,

où Reims devait recevoir Lyon,
nos joueurs pour ne pas perdre
la condition montèrent au Parc
pour une rude séance d’entraîne­ment.
Sur la piste du collège d’ath­

lètes, où les attendait M.Ava­
lard, ils arivèrent, emmitouflés,
protégés contre le froid intense.
Le dernier à attaquer les tours
de piste fut, tout de noirvêtu
le faméliqueAkesbi.
— Attention, fit­il], enmaniè­
re d'’excuse, mois je suis pas
Reims, je suis Monaco, mainte­
nant !
Ce à quoi Moreau, toujours

prompt à la répartie l’interpella.
— Toi ! la vigie, prend la fileet tais­toi…
Pour les non­initiés, précisons

que « la Vigie » est une allusion
au pays de Hassan, où parait le
journal « La Vigie Marocaine ».
HASSAN A EU PEUR.
En fait, on devait apprendrele surlendemain que lemaro­

cain n’irait peut­être pas au
pays du soleil.
On en connaît la raison : le

règlement autorise troismuta­
tions temporaires par saison et
par club. Or il y en avait déjà
trois : Hess, pourtant d'accord
avec Reims ne pouvait donc êtremuté.Si Jlaborieusement mis sur
pied, l’échange se révélait im­
praticable !
On­ peut s'étonner queMona­

co n’ait pas connu ce point du
règlement au moment où les né­
gociations se sont engagées.
Mais par bonheur, ici aussi, tout
devait s’arranger…
C’EST VINCENT QUILEPRETEND..
A leur retour deCasablanca,

où ils ont obtenu un match nul
réconfortant contre les redouta­
bles argentins de Boca Juniors,nos joueurs ont passé dans
l'avion la nuit deNoël.
Cela donna lieu à une scène

mémorable : les pilotes invitè­
rent les joueurs stadistes à ve­
nir sabler le champagne aveceux
dans la cabine.
C’était à peu près au­dessus de

Bordeaux. L'appareil fut placéen pilotage automatique pen­
dant l’opération.
Jean Vincent prétend que lors­

que Moreau se rendit compte
que personne n’était aux com­
mandes, il changea de couleuret faillit s’évanouir.
LE CADRE QU'ILFALLAIT
Les Stadistes ont donc un jeu­

di chargé, Jean Prouff désirantun contact continu pendant sa
journée de présence hebdoma­
daire à Reims. On a donc ima­gag, Siné, entre les deux séancesde

TE
Section d'Allez­Reimsæ

Résultats sportifs =æPMU.æ
Salle pourréunions

travail, de déjeuner ensemble

dans un restaurant proche du
ParcPommery.
La salle mise à leur disposi­

tion pour ce repas n’est pas in­
connue pour le Football : c’est
là que se réunissaient aussi les
cadres des stages d'entraineurs,
lorsque le « Fédéral » avait lieuàReims.
BAGAGESFLEURIS
On ne vient pas du pays du

soleil sans se sentir quelquesobligations Gianella a eu la
délicäte attention d'apporter des
fleurs de Nice pour quelques­
uns de ses camarades.
Or, Raymond Kaelbel voulut

faire partager son amiWend­
ling de cette agréable faveur et
il mit une brassée de fleursdans
le coffre de savoiture.
Le malheur, c’est que Jean

n'ouvrit pas le coffre pendant
plusieurs jours, ignorant tout de
ce transport odorant mais clan­destin.
Et lorsque Wendling découvritle colis, il ne put que sauver

quelques fleurs.
JEAN PENSE AL'AVENIR
Puisque nous parlons deWend­

ling et de sa voiture, signalons
que n’ayant pu obtenir en temps
utile sa nouvelle, il fut s’en pro­
curer une à Strasbourg, ce qui
explique son immatriculation87.
Quand on le plaisante en lui di­
sant que c’est une indication sur
son futur club, Jean, soudain sé­
rieux, confirme :
—Eh ! peut­être : à trente

ans, on doit penser à son éta­
“blissement et je­crois­que pour
moi, le mieux, c’est le retour aupays.
Vous ne croyez pas que vers

32 ans, par exemple, on doit
commencer à s’y intéresser ?
200 KM. EN 14 HEURES !…
Après ce match à Reims contre

Angers, qui ne marqua qu'en par­tie notre redressement, Jean
Prouff, venu en voiture deLille
voulut, en pleine nuit rentrer
chez lui. Hélas, avec ce verglas,
les véhicules, devant lui, renon­
caient à quitterReims.Il décida donc, sagement, de
laisser là sa voiture et regagner
Lille. par Paris. Il arriva dansla cité nordiste. le lendemain
vers midi !
SUPPRIMER TOUSLES
TEMPSMORTS
Entre les matches du Stade, à

Bordeaux et de Nîmes, l’entrai­
nement avait été contrarié par
l’indisponibilité du Parc en rai­
son du dégel. Mais le jeudi,
Jean Prouff était venu, avec ses
deux séances quotidiennes, faire
rattraper le temps perdu.
A l'entraînement du matin au

Parc avait succédé l’après­midi
un match au stade où les ama­
teurs — parmi lesquels évoluait
Roger Piantoni — avaient four­
ni une bonne réplique aux «pros».

Battus 5­2, ils avaient concédés
leurs cinq buts à Paul Sauvageet celui­ci aurait même pu en
obtenir trois autres !
Le marquage de Lemenan—

pourtant très doué — avait étéassez approximatif et Jean
Prouff l’avait fait remarquer.
En dehors de ce « détail »ona noté, dans l’allure du jeu et

les consignes du terrain, lavo­
lonté bien arrêtée d'’éliminer
tous les temps morts et d’attein­
dre une circulation du ballon
plus rapide: PATONN
Le résultat de Bordeaux n’était­

il pas encourageant à cet égard?
PAUL, HOMME DE TETE
Paul Sauvage a doncmarqué

un but àBordeaux.
— ÇCà t’arrive, fait remarquer

de son air « mine de rien » le
« bourguignon »Soltys.
Mais trève de plaisanterie

l’originalité de ce but ici, c’est
que Paul l’a marqué de la tête.
— Je me suis coupé aussitôt

une mèche de cheveux en souve­
nir, plaisante­t­il. Pensez : c’est
la deuxième fois que jemarque
ainsi ! L'autre, c’est àRouen
que je l’ai marqué. Le public
rémois ne m’a encore jamais vu
dans ce genre d'exercice.
JEAN PROUFF AAUSSI
SESPROBLEMES
Jean Prouff n'est pas très cer­

tain de venir s’installer àReims
comme on l’a dit. Chargé de
cours par l’Education Nationale,il hésite à abandonner le poste
et, en cours d'année scolaire les
mutations sont difficiles. .
Pour parvenir à se libérer afinde pouvoir suivre lesmatcheset passer en semaine une jour­

née à Reims, Jean a, bien sûreu
la chance de n'avoir aucun cours
le lundi matin. Il a décalé ceux
du samedi, désormais libre. Pour
ceux du jeudi, il a renoncé à six
heures de cours facultatifs qu’il
faisait en plus de ses vingt cinq
heures obligatoires.
Mais sa venue à Reims.le jeu­

di demeurera difficile en raison
du temps : il vient par le railet doit, au retour, passerpar
Paris pour arriver à Lille versminuit.
Aussi, attend­il impatiemmentles beaux jours pourvoyager

par la route.
LESAMATEURS
ONT EU « LEURS ROIS »
Les amateurs stadistes ont,

eux aussi fêté les Rois chezno­
tre ami Laplaud.
C’est là une initiative de Jean

Vincent qui ne néglige pasune
occasion de créer une bonne am­biance au sein de l’équipe dont
il a la charge technique: ©
— C’est pour les pros, dit­il,

il n’y a pas de raison que cene
soit pas bon aussi pour lesama­
teurs. Ça entretient le moral !
Alors Jean a demandé l’accordet l’aide de M. Germain et les

de l’Eclaireur
85, PLACE D'ERLON, 85
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TOUTE LA ”NUIT

78/4
amateurs ont eu aussi les hon­
neurs du « Brigith’s».
LA CENSURE EST SEVERE.
Evoquant le succès de sape­

tite organisation de la Fête des
Rois pour les amateurs, Jean
Vincent raconte qu’il a dû ar­
rêter au vol certains couplets
de chansons.
— Vous comprenez : les ama­

teurs, c’est des jeunes. Il yen
a peu de mariés et les fiancées
sont encore. plus jeunes qu’eux!
Voilà un aspect de Vincent

Educatéûr que Tous ne connais­
sions pas.
Signalons encore qu’il songeà l’organisation d’un bal popu­

laire — toujours pour créer l’am­
biance dans sa petite troupe—et qu’il pourrait le mettre sur
pied avec. Vincent, le proprié­
taire de laCerisaie.
CHACUN SA FEVE
Donc pros et amateurs ont fê­

té les Rois chez le camaradeLa­
plaud au « Brigith’s ». Il nous
est apparu amusant de vous rap­
porter qui, dans chaque camp,
avait été roi.
Gianella interrogé a répondu

pour les pros : moi !
Laudu, interrogé a répondu

pour les amateurs : « Moi ! ».
Mais en posant la question à

d’autres joueurs et en obtenantdes réponses identiques, nous
avons conclu que les galettes
devaient comporter chacuneune
demi­douzaine de fèves.
OBJECTIF : L’OBJECTIF
A cette manifestation, onput

voir un cameraman filmer la
scène avec beaucoup d'’applica­

© tion­Æn fait, il­­s’agissait ­de
Bruno Rodzik qui s’est acheté
une caméra 8 mm. et tout le
matériel d’accompagnement.
Vincent affirme que Bruno a

envie de faire son apprentissage
pour se consacrer après sa car­
rière de footballeur à celled’opé­rateur.
L'ANGLAIS, TEL
QU'ON L’'APPREND
Les cours de reclassement so­

cial mis sur pied par la Ligue
Nationale pour les joueurs pro­
fessionnels ont commencé.
C’est ainsi que l’on peut voir,

au cours d'anglais : Hiégel, Sau­
vage, Robin, Piantoni, Vincent et
le directeur sportif Camille Cot­tin.
On nous a affirmé qu’André

Durand suivait aussi ces cours
dont les vedettes devraient être
Robin et Sauvage qui ont déjà
plusieurs année d’études d’avan­ce.
LES FUTURS COMPTABLES
Il y a, naturellement, plusieurs

options pour ces cours, qui sont
d’ailleurs donnés des jours dif­
férents afin de permettre le
« cumul ».
C'est ainsi que les joueurs sui­

vants s’efforcent d’assimiler les
mystères de la comptabilité
Barreau, Robin, Sauvage, Soltys,
Bourgeois, Moreau, Kopa…
Sandwichesæ

Hot.Dogs ­ Croque­Monsieur
>

Location pour ie football



41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
Tél.47­52­71es rase36l'entraîneur

SalvadorARTICAS
L'entraîneur, né en 1914 à

Barcelone, est arrivé à Bor­
deaux en juillet 1960.
Espagnol, il était fort connu

en France puisqu’il avait joué
de façon exemplaire àRennes
avant guerre au poste dede­mi
Il avait ensuite regagné l’Es­
pagne pour entraîner leReal
Sociedad de St­Sébastien, re­
layant là­bas un homme queles Bordelais connaissent
bien aussi, BenitoDiaz.
On imagine que Bordeaux

joue un peu « à l’espagnole ».
Salvador ­ l’entraîneur sou­

riant ­ rêve pour son équipe
un rythme soutenu, des con­duchangementd’allure.
Pour cela il soigneparticu­

lièrement la condition physi­que.
QUATRE PAS DANS SON PRESI

Lorsque les vacances furent
terminées, après leur première
saison en nationale, les Girondins y
firent leurs comptes : un stade
magnifique, des finances saines,
mais un effectif peut­être insuf­
fisant pour une grande ambition. >
Amara rentrait chez lui àOran.

De même, quittaient le clubMoy,
Segurola, Casties, Brahim.
On se décida alors à enrôler

De Bourgoing et on loucha ­
vainement ­ vers Cornu. Enfin,
on récupéra des amateurs :Keita,
Taïeb, Altuzarra…
Après quatre matches. Bor­

deaux se trouva en tête du clas­
sement…Alors.VIENT

ENMANGEANTL’APPETIT
Et oui, on se mit à penser au

titre, après la victoire à Sedan.
Le vice­président,M.Maury,

déclarait :
« Ah ! nous y pensonstous,

mais la route est longue. Sinous
sommes épargnés par blessures
ou maladies, et à conditionque

=Va À
Tout savoir sur…BORDEAUX

ESde la fusion de 14 sociétés sportives, les Girondinsde
Bordeaux n’ont véritablement acquis des lettres de no­
blesse qu’en 1936, lorsque fut réalisée la fusion avec leBordeaux­Football­Club.

Champions de France Amateurs, détenteurs de la Coupe du
Sud­Ouest en 1936­1947,­les Girondins franchissaient le rubicon
l’année suivante pour tenir jusqu’à la guerre un rôlehonorable
dans le foottball professionnel français.

Une brillante saison 1940­1941 (champions de France zone
sud) — (vainqueurs de la Coupe de France) leur ouvre de nou­
velles perspectives ; et deux ans plus tard, ils sont encore fina­
listes inter­zone. À la fin des hostilités les représentants de laGi­
ronde enlèvent le Challenge de la Libération et se classent se­
conds en championnat.

Dès lors le football pro est bien parti dans le grand port de
l'Atlantique ; cependant à la fin de la saison 1946­1947, lesBor­
delais, malgré la présence dans leurs rangs des Arnaudeau ­
Swiatek et autres Kargu, descendent en Division II.

Il leur faudra 2 ans pour refaire surface, une seconde place
(derrière Lens) leur permettant de réintégrer enfin la DivisionNationale.

Revenus parmi les grands en 1949­1950, les Girondins réus­
sissent l’exploit d’enlever le titre devant des formations aussi
cotées que Reims et Lille. Finalistes de la Coupe Latine lamê­me année, ils obtiennent encore de brillants résultats (6° en50­51,2 en 51­52, 3° en 52­53, 3 encore en 53­54, 5° en 54­55) et parvien­
nent à deux reprises en finale de Coupe (devant Nice en 1953et Lille en 1955).

Ce fut la grande époque du football bordelais illustrée par les
Baillot, Kargu, Doye, Matéo et autres De Harder. Mais en 1955­
56, c’est l’inexplicable défaillance et la chute irrémédiable en
Division II. L’éclipse est, cette fois, sérieuse, et c’est trois sai­sons que les Girondins devront passer au « purgatoire ».Pardeux fois, ils ratent de peu le coche, mais la troisième est la
bonne et.à l'issue de la saison 1958­1959, le­4“ fauteuil leurdonneà nouveau le droit d'opérer en catégorie supérieure.

Mais l’exceptionnel exploit de la saison 1949­1950 ne sera pas
renouvelé. Les défaites succèdent aux défaites, la zizanie fait desravages au sein de l’équipe managée par Camille Libar. L’af­faire « Guillas » amène une crise de direction et achève derégler le sort des Girondins qui en décrochant la « lanternerouge » » sont condamnés à rentrer dans le rang.

En 1960­61, Bordeaux ne parvenait qu’à la 8 place, mais son> équipe était rajeunie, son entraîneur Artigas avait un effectif
valable. Il parvenait ainsi à se hisser en nationale, terminant 3du championnat. En 1963, Bordeaux était 4“, après avoir faitfigure de vainqueur possible.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRI
nous continuions à jouer comme
devant les Rémois, on peut rai­
sonnablement penser à laCoupe
d’Europe. Mais je touche du
bois ». Et le vice­président de
poursuivre : « Nous avons prou­
vé que nous savions jouer au
football. Certes l’équipe a en­
core besoin d’être rodée,mais
les éléments sont là ».
Survenaient alors deuxmatches

tumultueux : à Toulouse oùBor­
deaux l’'emportait, à Monaco où
Bordeaux perdait le match et…
Gori, expulsé duterrain.
UNSUPPORTERPRESTIGIEUX
Ainsi, menant sonbonhomme

de chemin, Bordeaux, en qui
l’on voit un des futursgrands
clubs de France, se tient au bord
du grand succès.

Précisons que Bordeaux neper­
çoit aucune subventionmunici­
pale. Pour la location du stade,
il est tenu de verser B % sur ses
recettes. Il bénéficie seulement
d’un prêt annuel — 300.000 F—
qu'il rembourse à raison de 4%
sur les recettes. L'ensemble spor­
tif de Roquevielle a été financé
uniquement grâce à la vente d’an­
ciens terrains. Il faudra attendre
une subvention duhaut­commis­
sariat à la Jeunesse et aux Sports
pour poursuivre les travaux et
en faire un Colombes bordelais.
Et pourtant, le football profes­

sionnel à Bordeaux constitue une
des activités majeures de laville…
au même titre que les théâtres.
M. Chaban­Delmas est un fi­

dèle supporter desGirondins.

LEGARDIEN
RANOUIL Jean­Claude
Né en 1937 à Bordeaux. For­

mé au club. 1 m. 85, 80kgs.
LESARRIERES

NAVARRO Francisco
Né en 1933 à Alméria (Espa­

gne). 1 m. 78, 73kgs.
REYClaude
Né en 1935 àChampagne­s­

Seine. A joué àChampagne,à Roubaix. 1 m. 77 ; 71 kgs.
CHORDA AndréNé en 1938 à Charleval.
Vient de Nice. 3 fois interna­
tional. 1 m. 70 ; 70 kgs.

LESDEMIS
BAUDET Bernard
Né en 1939 à Gironde.Sta­

giaire. 1 m. 80 ; 78kgs.
CALLEJAGuy
Né en 1938 à Bordeaux. For­

mé au club. 1 m. 74 ; 72kgs.
MOEVIGilbert
Né en 1935 à Lomé (Togo).

Formé au club. 1 m. 84 ;
83 kgs.

LESAVANTS
GORIAimé
Né en 1936 à Sérémange. À

joué à Roubaix etGrenoble.tin 75 ; TLKes.
ROBUSCHI Laurent
Né en 1935 à Nice. A jouéà Cannes. International.

1 m. 65 ; 67kgs.
ABOSSOLOGabriel
Né en 1939 àYaoundé.

1 m. 67 ; 66kgs.MUJIC
Né en 1933. Yougoslave. 35

fois international. 1 m. 74 ;
72 kgs.
DE BOURGOING Hector
Né en 1934 à Posadas (Ar­

gentine). A joué à Nice. In­
ternational argentin et fran­
çais. 1 m. 72 ; 72 kgs.
KEITAKarouya
Né en 1941 à Toukoto (Ma­

li). Amateur. 1 m. 68 ; 65kgs.
ALTUZARRA André.
Né en 1942 à Barcus.Vient

de Pau. Amateur. 1 m. 72 ;
69 kgs.mr cs 2008 EE

SON DERNIER MATCH
Dimanche dernier, contre la co­

riace équipe de Strasbourg, les gi­
rondins ont eu du mal à forcer
la défense du «vieux» mais redou­
table Remetter. Bien que lespou­
lains de Jonquet aient été dimi­
nués par la blessure deLeblond
après dix minutes dl jeu, ce n’est
qu’à sept minutes de la fin que
Bordeaux inscrivait le second but
qui le mettait à l’abri d’une éga­
lisation longtemps redoutée.
Voici l’équipe que Bordeaux a­

vait alignée à cette occasion et
que vous pourrez comparer avec
celle qu’il présente cette après­
midi :
Ranouil ­ Moevi ­ Chorda ­ Al­
tuzarra ­ Rey ­ Calleja ­ Keita ­
Abossolo ­ De Bourgoing ­Gori
­Couecou.

*
» l’Ussureux a,

desSpoxtifsCHALONSEPERNAY
_—

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUES

B.N.C.l
exemptde
tous frais

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIE

8 et 10, RueCarnot
Tél. 47­79­81 à84

UnVêtement de Travail
sachète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS
ro rm

ENTREPRISEDE
PARCS ET JARDINS Ç

PRIEUX
PÉPINIÉRISTE

19, Rue Martin­Peller ­ REIMS
TÉLÉPHONE 47.11.36

um ————mati
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CHEMISIER
14, Place d'ErlonREIMS

38, Place Dronet­d'Erlon ­ REIMS |
..*

Reims ­sport
134, Rue de Vesie ­REIMS
D Téléphone 47.23­25  «
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
at de toutes les Sociétés deReimsp ©t delRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembresa rar rar re rar rt

CHORDA 3

CALLEJA 6
RANOUIL

Tous vos amis sont au. .
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71­

ALTUZARRA4

MOEVI2
…,BORDEAUX

RENE x RETENEZ BIENCETTE—ADRESSE
Le prêt àporter
de lafemmeélégante

F@ 11,rue Talleyrand REIMS
ROUTENATIONALE

5avt

ee Les Equipes de lc

REY 5 DE BOURGOING 9 © 9BOURGEOIS

Jin du Éloix desPrix
12, Rue de Talleyrand REIMS

REIMS­
M. SCHWINTEArbitre : ­ JugeREIMS

TÉLÉPH, 47­40­40 Coup d‘enve

CONFISERIE ­CUISINE
LUNCHS ­SOIRÉE

TAILLEU

BUR
2, Rue Théodor

LA SUCCURSALE
Téléphone: 47.59.06 — 47.72.14
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de touche MM. : ETESSE etEVENOU
| : 14 heures 30 1, BOULEVARD DUGÉNÉRAL­LECLERC

TÉLÉPHONE 47­27­74
ex Reims *

Un cadre idéal.
…Des Prix sans ééal.

HENRY, Tailleur
Rue de Vesile —REIMS
Téléphone 47­39­57
Avantages auxSociétés

— MOISS­BATTEUSES CLAAS
—TRACTEURS DAVID BROWN
— TRACTEURS  ZETOR
MARSHALL TravauxPublics

— LAND ROVER TOUTTERRAIN
4 ROUESMOTRICES

VERSIONS AGRICOLES &UTILITAIRES
sont clients deCrChapelierChemisier
27, Rue de Vesie ­REIMS“La Gamme la plus complète

AUTOMOBILES FIAT
Concessionnaire GARAGE ÉMILE ZOLA

65, Rue Emile Zola ­ REIMS ­ La plus importante
spécialité de la régionTÉL. 47­78­83URANTRENCE

tolses et Itallennes ­ Les Equipes de le mi­ters
MS ­ Tél, 47­35­36 : af ' ee *ee tte . °es SAUVAGE 11 7  KEITA
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HOTEL­RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDS |

“CLUB”
BATTEUX PFres
Les spécialistes du :
SPORT et du CAMPING
Nouvelle adresse…
20, Rue de Talleyrand
T. 47­56­61 REIMS T.47­56­61

Dory7
—— de Paris
Le Spécialiste du beau Vôtement

25­27, Rue de l'EtapeREIMS

ROUTE NATIONALE | ag
(entre Berry­au­Bac etCorbeny)
Tél. 26 Berry­au­Bac

ACHAT ET VENTE |
Tout Matériel d'occasion



RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY(AncienneRue Saint­Jacques)
Reims ét. 47­37­35
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repasd'Affaires

FRIGECORéfrigéraceursMIELE
Machines à laver automatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
“La MaisonPilote”Ets ROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS
CAFÉdu
Lion deBelfort
Roland GORLA

37, PLACE D’ERLON, 37
Téléphone 47­48­17

SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFS=

35, Rue de Talleyrand

GROUPESDES
COMPAGNIES |FRANÇAISESD’ASSURANCES
LEPHENIX
INCENDIE ­VIEACCIDENTRETRAITE

­REIMS47­17­16

Soyez à la
Vous aussi,
ADOPTEZ…
.É ji rss gi
Lever derideau
Cematch qui nous est pro­

posé en lever de rideau n’estni
absolument « amical » ni tota­
lement « officiel ». C’est une
rencontre comptant pour leChal­
lenge Géo Lefèvre. Toutes les
équipes exemptes du champion­
nat de France amateur y sont
appelées à rencontrer l’équipe du
Stade Français. Un classement
établi en tenant compte de ces
résultats désignera le vainqueur
duChallenge.
Règlement sportif très simple :

on n’y tient pas compte du nom­
bre des mutés les « pros »
peuvent jouer et un joueur peut
être changé à lami­temps.
Tout ceci a d’ailleurs contri­

bué à troubler le responsable
des amateurs Jean Vincent, par­
tagé entre le désir demaintenir
en bloc l’équipe qui dispute—
avec un certain brio — leC.F.A.
Groupe Nord, celuid'essayer
quelques nouveaux joueurs et en­
fin, celui de permettre à des
joueurs pros d'améliorer oude
prouver leur condition.
En définitive, Vincent auraitpu aligner la formation quevoici
Laudu (1); Lemenan (2);Vé­

ron (3) ; Fetteler (4) ;Marguin
(5) ; Bojko (6) ; Bérutti (7) ;
Rémy (8) ; Bourgeois (9) ;
Bruant (10) ; Ade (11).
‘Mais ne vous étonnez pas si,
suivant les impératifs des pros,
vous voyez évoluer Soltys, Pian­
toni, Moreau ouHehn.

sur @match
La position de la rencontre au

calendrier :
Matches joués à l’extérieur: 10
Matches joués à Reims :8
Ce match Reims­Bordeaux est

donc le 19.
Il restera ensuite 15matches.
Le prochain match àReims

aura lieu dimanche prochain

1. Sedan 39butsRacing 39buts
3. St­Etienne 38buts
4. Bordeaux 37buts
5.Lens 36buts
6.Lyon 33buts
7,Monaco 32buts
8. Toulouse 31buts
9,Rennes 31buts
10.Rouen 30buts

AllezB.C.C.

Buts EF. C. G.A.
Chez lui 27 12 2,25
Chez l’adversaire 9 15 0,6
Général 36 27 1,33

CELUI DEREIMSButs P. €. G.A.Chez lui 9 11 0,81
Chez l'adversaire 11 20 0,55
Général 20 31 0,64
Leurs résultats

CEUX DEREIMSReims 0 Nimes 0Bordeaux 4 Reims 2Stade Fr. 0 Reims 2Reims 1 Lens 0Rouen 3 Reims +St­Etienne 1 Reims 1Reims 3 Rennes 3Nantes 0 Reims 0Reims 0 StrasbourgSedan 2 Reims 0Reims 1 Racing +Reims 2 Nice 0
Valenciennes 2 Reims 1Monaco 1 Reims 0Toulouse 3 Reims 1Angers 3 Reims 1Reims 1 Angers 1Nîmes 4 Reims 0

CEUX DEBORDEAUX
Strasbourg 3 Bordeaux 1Bordeaux 4 Reims 2Sedan 2 Bordeaux +Bordeaux 4 Stade 1Racing 3 Bordeaux 1Bordeaux 1 Lens 1
Valenciennes 1 Bordeaux 0Toulouse 0 Bordeaux 1Bordeaux 2 Rouen 0Bordeaux 6 Nice 2Monaco 2 Bordeaux 0Bordeaux 2 St­Etienne 3Lyon 3 Bordeaux 1Bordeaux 3 Rennes 1Angers 1. Bordeaux 1Bordeaux 2 Nantes 0Nimes 0 Bordeaux 0Bordeaux 2 Nimes 2Bordeaux 2 Strasbourg 0
Nospublics
Reims­Nimes .......…. 8.160
Bordeaux­Reims ....…. 17.977
Stade­Reims ..........….. 31.938Reims­Lens .......….….9,543
Rouen­Reims .........… 17.770
St­Etienne­Reims .....…. 26.966
Reims­Rennes .........…... 5.725
Nantes­Reims .........…Reims­StrasbourgSedan­ReimsReims­RacingReims­Nice ........…...….Valenciennes­ReimsReims­ToulouseMonaco­ReimsAngers­ReimsReims­AngersNimes­Reims

.. la banque au service de l'économie régionale

13,
CEUX DEBORDEAUX

DeBourgoing 12butsRobuschi 9butsKeita 5butsCouecou 3butsGori 2butsBaudet 1butAbossolo i butMoévi 1butNavarro 1butAltazarra 1but
Adversaire c. s. c. 1but

CEUX DEREIMSVincent 4butsSoltys 3butsBourgeois 2butsKaelbel 2butsPiantoni 2butsSauvage 2butsAkesbi 2butsHiégel 1butHehn 1butHess 1but
DANS LE CADRENATIONAL
17 buts : Oudjani (Lens).
14 buts : Combin (Lyon).
13 buts : Cossou (Monaco) etGuy (St­Etienne).
12 buts : De Bourgoing (Bor­deaux).
11 buts : Deloffre (Lens).
10 buts : Douis (Monaco), Sa­lem (Sedan).
9 buts : Goujon (Rouen), Ma­gny (Racing), Robuschi (Bor­deaux),Van Sam (Racing).
los annonceurs sont
des amis de votreclub

concessionnaire exclusif.
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS

rue Porte Lucas ­ EPERNAY

C’est le deuxième match dela saison qui nous faisait pren­
dre le redoutable chemin de Bor­deaux.
Nous y étions cueillis à froid

par un but surprise de Robuschi
à la 2°minute de jeu ! Nous ne
devions pas nous en remettre.Baudet et Keita marquaient en­
core avant la pause et nous ne
pouvions opposer à ces trois
buts que celui réussi par Kael­
bél sur corner.
Un but fut obtenu de part et

d'autre en seconde mi­temps (De
Bourgoing et Akesbi) mais la vi­
tesse des Bordelais avait juste­
ment prévalu.
Il y avait eu 17.977 spectateurset l'arbitre avait été M. Schwinte
Les équipes :
Bordeaux. — Ranouil, Moévi,

Rey, Chorda, Baudet, Calleja,Keita, Abossolo, De Bourgoing,
Gori, Robuschi.
Reims. — Barreau, Lemenan,

Kaelbel, Hiégel, Siatka, Moreau,
Dubaêle, Akesbi, Kopa, Vincent,Sauvage.
DIMANCHE PROCHAINREIMS
STADE FRANÇAIS

Totaux| Cléasenient Pts 4 joueront Ts joueront || Ce jour ce soir : le 2 février || 1. St­Etienne 25 Toulouse à Monaco || 2. Bordeaux 22 àReims Sedan |Lyon 22 àRouen Nice |
4. Lens 21 Angers à Nîmes Ï
Valenciennes 21 àRennes Nantes || Monaco 21 àNice St­Etienne || 7. Toulouse 20 à St­Etienne Rennes || Rennes 20 Valenciennes à Toulouse ‘| 9 Strasbourg 19 dodue à Paris (R. C.) || 10. Nîmes 18 | à Paris (S.F.) Lens| Angers 18 àLens Rouen

12.Sedan 17 à Strasbourg à BordeauxRacing 17 àNantes StrasbourgNantes 17 Racing à Valenciennes
.Rouen 16 Lyon àAngers.Stade 14 Nîmes àReimsREIMS 14 Bordeanx Stade Français
.Nice 12 Monaco àLyon

Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises
13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30



Elles constituent, par les 800photos et les multiples rensei­
gnements utiles qu’elles contien­
nent, un cadeau très apprécié dessportifs.
©@­­Le­­Comité­ Directeur ­du­­

Groupement des Supporters
« Allez Reims » a offert auStade
de Reims, en vue de leur distri­
bution à titre de cadeau deNoël,aux élèves de l’Ecole de Foot­
ball, 300 « Bibles Pratiques du
Football » qui leur apporteront,
outre 800 photos de tous les di­
rigeants et joueurs de l’ensemble
des clubs français, tant profes­
sionnels qu’amateurs, tous les
renseignements utiles concer­nant leur sport favori.
@ Le Groupement des sppor­ters « Allez Reims » prévoit l’or­

ganisation de deux déplacements
importants :
— Le 9 février, àValenciennes,pour le match de Coupe de

France, Reims­Lille.
— Le 16 février, à Lens, pourle match de Championnat de

France professionnel Reims­Lens

w%ÿ
Pour tous renseignements,

s'adresser à la permanence d’Al­
lez Reims, 3, rue Buirette, tous
les jours, sauf le lundi, de 15h.à 18 h. 30.
On nousécrit.Mofsieur,
Si je vous écris c’est pour ex­

primer en toute franchise com­me je l’avais déjà fait contre
l’équipe de Feyenoord, mon opi­
nion au sujet du « désarroi »
du Stade de Reims qui est de­
venu pour moi depuis longtemps
un club chéri, non pas seulementà cause des « vedettes »mais
aussi du caractère humain qu’il
procure à son contact.
Non, Reims n’est pas mort, oui

bien sûr, ses défaitesn’arran­
gent pas les finances et encore
moins le climat qui y règne ac­
tuellement. Mais j'aimerais que
vous me dites vraiment si le
Stade de Reims va continuer sur
cette mauvaise voie ou si il va
dégringoler la pente, ou si par
contre, il va se remonter et celadès dimanche contre Lyon…
Ayez courage Rémois, il y àdes

Ce numéro gagnepeut­être
le ballon dumatch

«Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non
réclamés seront remis en jeu.

te rer re
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lorsdu matchReims­Angers
Le numéro 20.441 gagnele ballon dumatch.
Le numéro 20.984 gagnedeux places de tribunes.
Le numéro 21.110 gagne

deux places degradins.
Le numéro 21.150 gagnedeux dixièmes de LoterieNationale.

Faites commemoi
cs j ni e…fpisédes

Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims.
Lisez l’article ci­dessus
N° 29986

milliers de supporters qui ne
vous ont jamais quitté.
Même vos défaitesn’entament

pas la volonté de supporter le
Stade de Reims. Nous sommes
avec lui car nous n’abandonnons
pas les amis dans la difficulté.
Allez Reims et j'espère quema
lettre, grâce à votre bienveillan­
ce, sera publiée dans le prochain
numéro d'’Allez Reims car elle
reflète en province et à Reims
même j'e nsuis sûr, l’opinion du
public et des supporters d’une
grande équipe que lesmauvaises
langues disent « morte »mais
“que nous par notre intermédiai­
re et ceux des joueurs bien sûr,
le Stade de Reims retrouve son
étoile au firmament duFootball
français et européen...
Non Reims, personne ne vous

laisse seul et les quelquesper­
sonnes que j'ai rencontré, amis
du Stade de Reims me l’ont dit :
« Ce n’est qu’un nuage noir dansle ciel rémois, mais comme le
vent s'annonce alors comme ledit un dictonméridional
« Quand le vent chasse lemau­
vais temps il fait beau le len­
demain ». Souhaitons que ce dic­
ton soit vrai également pour les
Rémois…. Merci d'avance sivous
faites le nécessaire pour lapu­
blication de cette lettre et rece­
vez l’expression de mes senti­
ments sportifs lesmeilleurs...

Bernard POILLET
29, av. de StrasbourgMetz

Vous pouvezgagnez
le ballon dumatch

.,. signé par les
joueurs !

Jugez vous­mêmes
(suite de la 1° page)

à Alleins, sur la 7) un de ces tacles cisaillants qui le fait
respecter à la ronde. Avec cela, affûté, sur les pointes, tou­
jours prêt à se ballader en contre attaques vives .. pas
très appuyées .…, habile à intercepter, rayonnant de court,
maître du jeu. C'est un fameux arrière moderne. S'il avait
joué derrière De Harder ­ Doye ­ De Kubber, lesGirondins
n’eussent jamais monté à l’échafaud, jen donne ma têteà
couper. Son compère Moévi est un colosse souple et tel
que je l’ai vu il ne doit pas avoir beaucoup de rivaux.Lui
aussi, mais encore en plus sombre, n’a rien à envier au
farouche Mustapha ni à Merignac, les légendaires avec
King­Kong Swiatek défenseurs cuirassés. Il leur est très
supérieur, même en frappe.

Un autre gars qui m’a impressionné fut Gori que j'au­
rais engagé sur le vu de ce qu’il faisait au C.O.R.T. et à
Grenoble. Avec sa tignasse dressée, sa moustachette, son
air un peu champêtre, il est un inter à la fois rustique et
fin, infatigable, se multipliant à l'infini dans une attaque.
Lui aussi eût fait honneur aux côtés d’André Doye. Et en­
core Abossolo, inépuisable. Et à vrai dire Laurent Robuschi
te vous a un de ces dribbles doubles de vrai toréador, une
à droite, une à gauche, excellentissimes. Mais plus coquin,
moins constant que De Harder. Je n’ai pas vu Keitamais
Couécou est excellemment doué. Et alors dites­vous, qu’est­
ce qui ne va pas ?

Eh bien ça ne va pas mal. Et puis jugezvous­mêmes.
RogerCHABAUD.

MEUBLES

©Un pull élégant
lk. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

­:­ GARAGE
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS

Tél. 4726­67

Hené PETIT
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

@POISSONNERIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DE GANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courfanoy ­ Tel.47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
‘ALLEZ­REIMS"

CE SONT LES DIXIÈMES DE LACHANCE

Café NN aitaurant
HOTELSt­JEAN

Mme Veuve TORTA
34­36, RUECLOVISEM

TÉLEPHONE 47­23­57
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MAISON fondée en1920
AUTOÉCOLEDONAT
15, Rue Clovis ­REIMS
2CV. ­ R. 4 L, ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P,60­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur
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N peu intimidé et offrant| par conséquent un saisis­
sant contraste avec le pe­tit bonhomme entreprenant, vi­

revoltant et audacieux quenous
voyons sur le terrain, Ernest
Gianella est devant nous, à ce
même endroit où nous recevonsl’un après l’autre, tous les
joueurs qui viennent endosser la
casaque rouge à manches blan­
ches du Stade deReims.
Le magnétophone, visiblement

le contracte et paralyse la con­
versation. Nous le mettons à
l’aise et lui expliquons le but
que nous nous sommes fixés ici:
révéler l'homme et non pas le
joueur et, en le rendantplus
familier au spectateur, le ren­dre aussi plus sympathique et
établir le courant de l’amitié qui
crée l’ambiance dans le stade.
Il semble que cette mise aupoint ait, ici aussi, détendu le

climat et nous avons la surprise
de découvrir que Gianella, dansun langage parfois hésitant et
marqué de consonnances espa­
gnoles, sait fort bien se fairecomprendre.
Il est vrai qu’il est enEurope

depuis plusieurs années.
Voici trouvée ainsi notre en­

trée en matière après un inévi­
table préambule.

Le Racing...
Avocation du footballeur
professionnel s’est révéléetrès tôt chez le petit Er­

nesto. Parce qu’àBuenos­Ayres,
tous les gamins en rêvent etpar­
ce que le frère aîné, après avoir
fait carrière au Racing deBue­
nos­Ayres envovait deColombie,
où il avait été muté, les témoi­
gnages d’une réussite somme
toute confortable : il jouait dans
un grand club et sa femme pos­
sédait une « perruquerie pour
dames » prospère.
Alors, dès 13 ans, Ernestocom­

mença à gravir les échelons de
la gloire dans les rangs duRa­
cing — de Buenos­Ayres bien en­
tendu — un club dont lesvedet­
tes évoluaient couramment de­
vant une quarantaine de millespectateurs.
Et le petit Ernesto devait sans

doute faire feu des quatre fers
dans cette course au contrat
puisque l’'envoyé du Torino, el
signor Navara devait lui propo­
ser de l'emmener tenter sa chan­
ce dans le grand club italien.
C’était, à­18­ans, la gloire qui

frappait à la porte.
Un peu tôt d’ailleurs :Ernesto

n’avait pas le droit de quitter
son pays. Mais ces curieux émis­
saires, dont notre pays ne con­
naissent pas l’équivalent, sont
gens aux ressources infinies : il
se fit nommer tuteurd’Ernestoet l'emmena en voyage !

de Buenos­Ayres
"EPISODE italien fut àvrai
dire un peu décevant. Il
ne pouvait en être autre­

ment. Si l’on cite d’extraordinai­re réussite d’Angellilo à l'Inter
de Milan en raison de son jeune
âge — il avait 19 ans et demi—
pour Ernest, le nombre de ses 18
années était un peu juste pour
permettre à la valeur de s’ex­
primer, Il fallait — ici — at­
tendre un peu, juste le temps
d’apercevoir en match la tignasse
rebelle de l’autre gloire natio­
nale, Sivori et Gianella prenait
le chemin de Nice où il pensait
pouvoir mieux réussir que dansce championnat d'Italie où les
défenses sont à peu près ce que
nous a montré l'Inter sur le pe­
tit écran devant Monaco : une
machine de guerre devant la­
quelle les gamins de 18 ans n’ont
guère le loisir de développer
leurs talentueuses mais frêlesarabesques.
A Nice, dans un club où l’ar­

gentin foisonnait, Ernesto fit ta­
pisserie et très tôt, s'aperçut quesa chance était ailleurs : là.où
il aurait sa place, de façon conti­
nue et le temps des’adapter.
Lorsqu’on lui parla deBéziers,

il devina qu’il trouverait là l’oc­
casion de montrer ses possibili­tés.
Je leur ai dit : « Je me con­

nais. J'ai confiance en moi.A
Béziers, je vais faire monnom.

LA SAISON PASSÉE
BORDEAUX GAGNAIT

A L'EXTERIEUR!
A saison passée, BordeauxL avait apporté dans le cham­
pionnat cette anomalie

l’invincibilité… à l’extérieur.
C’était à Reims, le 16 décem­

bre 1962 sa 21° rencontre de la
compétition. Nous étions neuviè­
mes du championnat et Bor­
deaux — l*r — allait à nouveau
donner une manifestation de
son non conformisme : il nous
battait par 3 à 1 !
Et pourtant, nous avions gé­

néralement dominé (11 corners
à 0 en première mi­temps, 16 à
2 en fin de rencontre).
Notre document — obligeam­

ment fourni par l’Union — illus­
tre cette vaine domination : le
gardien bordelais Ranouil ne
peut plus intervenir mais Kael­
bel, gêné, n’a pu qu’envoyer la
balle au ras dupoteau.
Notons que c’est Jacques qui

opéra dans le but deReims.

chance qui l’attendait. D'abord
sur le plan sportif : on ne mar­
que pas 24 buts dans sa saison,sans intéresser des clubs pro­
fessionnels, tout étonnés de cette
couronne posée sur la tête d’un
joueur hier inconnu.
Alors, Nice, aussitôt, rappela

Ernesto. Celui­ci ne revint pas
seul. Et c’était là, cette deuxiè­
me chance dont nous parlions.

vrai dire, rien ne laissait
prévoir que la jolie Barus
rencontrerait Ernesto si

ce n’est son aversion pour le
rugby, là­bas florissant.
Elle n’avait pas vu unmatchde football mais cette indiffé­

rence cessa du jour où, au bal,
elie fit la connaissance deGia­nella.Il faut connaître l’enthou­
siasme des méridionaux pour les
sports pour imaginer ce que
pouvait être la popularité de Gia­
nella dans une cité comme Bé­
ziers où les contacts d’une popu­
lation avec les joueurs sont cons­
tants, cordiaux et animés.
Aussi Barus préta­t­elle vite at­

tention à ce Gianella, qui mêlait
quelques mots d’espagnol è sa
conversation : n’était­elle pas—
ainsi que son prénom l’indiquait
­—— d’origine espagnole ?
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